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"Si vous voulez des miracles, ayez recours à saint Antoine."
S. BONAVENTURE.

Prions pour les morts
Le nom seul du mois de Novembre éveille un senti-

ment lugubre,un sentiment de froid; il donne presque le
frisson.C'est,il est vrai, le mois de la bisedes froidures et
du givre: le ciel est sans soleil, la terre gelée,l'oiseau ne
chante plus au bosquet, la vie de la nature semble étein-
te, la végétation est morte. Mais ce n'est pas encore ce
froid ni cette mort qui emplit l'âme de pensées graves;
c'est le souvenir des absents que l'on a perdus pour
cette vie et que l'on aime toujours.Novembre est plus en-
core le mois des morts qu'il n'est le mois de la mort.En ef-
fet,on n'y voit pas davantage la mort; niais on sent davan-
tage les morts revivre dans les âmes dus vivants.Et pour
ce, Novembre est cher au cœur de tout ceux aui conser-
vent l'amour de ceux qui ne sont plus.Il s'ouvre par cet-
te belle fête de la Toussaint, où l'Église revêtant.subsé.
quemment en un même jour ses ornements de triomphe
et ses habits de deuil, réveille les deux grands senti-
ments qui régissent l'humanité, qui la poussent ou l'arrê-
tent: l'espérance du bonheur et la crainte de la souf-
france. Elle nous montre le Ciel avec son immensité peu-
plée de bienheureux, puis le Purgatoire où les âmes de
nos frères trépassés achèvent, dans la souffrance, de
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payer leur dette à la justice divine. Nous aspirons au
Ciel parce que nous recherchons et poursuivons le
>onheur ; nous redoutons le Purgatoire parce qu'on y

souffre, et que la souffrance est l'ennemie de notre nature.
De cette double pensée découle, pour nous un sen-

timent de compassion qui nous impose un devoir : nous
avons dans le Purgatoire des frèrtu qui attendent le se-
cours de nos prières pour entrer dans ce Ciel qui nous
paraît si beau, et dont ils sont encore exclus. Nous pou-
'ons leur en ouvrir la porte.

Les membres de l'Association universelle ont entre
ies mains des trésors avec lesquels ils peuvent payer les
dettes de leurs parents ou amis qui ne sont plus. Leurs
bonnes oeuvres, leurs aumônes, les indulgences qu'ils peu-
vent gagner, toutes leurs actions,s'ils le veulent, formeront
une rosée bienfaisante et rafraîchissante qui tombera sur
les âmes souffrantes et finira par éteindre les feux de la
justice divine qui les dévorent.

oeuvre de misécorde et de charité, l'Association
universelle a plus que du pain matériel à distribuer. El-
le est avant tout une societé spirituelle et c'est à ce ti-
tre qu'elle distribuera largement,pendant ce mois de No-
vembre particulièrenent,le pain des. suffrages et des 'œu-
vres expiatoires aux paavres âmes du Purgatoire.

De toute la grande famille qui constitue l'Eglise de
Jésus-Christ et qui eimbrasse le Ciel, la Terre et le Pur-
gatoire, nous seuls, membres de l'Eglise militante, pou-
vons mériter pour les autres. Les taints du Ciel ne le
peuvent; car ils ne peuvent souffrir, et sans souffrance il
n'y a pas d'expiation. Les âmes du Pi.rgatoire peuvent
souffrir, il est vrai; niais leurs souffrances ne font que
payer leurs dettes envers la justice divine,et chacune ex-
pie pour elle-nême;mais nous,nous pouvons souffrirprier,
faire des bonnes œuvres, expier en un mot, et en ver-
tu de notre union avec tous les membres de l'Eglise du
Christ, la communion des saints, nous pouvons,par mode
de suffrage, appliquer à nos frères de l'Eglise souffrante
tous les mérites expiatoires que nous gagnons. Quelle
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belle ŒEuvre du Paini ! Comme elle nous vaudra de se-
cours lorsque ces âmes, liées par la reconlnaiss:aice en-
vers nous, seront parvenues à la gloire sachant que
c'est à notre charité qu'elles doivent de jouir de la pos-
session de'Dieu !

Quelle consolation n'est-ce pas pour nous de leur
procurer cet éternel bonheur !

Histoire de Saint Antoine de Padoue
CHAPITRE IX

(1224-1223)

Le marteau des Hérétiques à flontpellier

(Coitinué de la page 5 3)

Le lour dévorant rôda autour du bercail. Parmi cette
jeunesse qîe l'admiration tenait suspendue aux lèvres du
Lecteur et du Saint, la malice inf.-rnale distingua un pau-
vre novice dont le cœur faible et bouleversé offrait à la
tentation un fac;le accès. Satan s'insinua dans cette âme
inexpérimentée; il représenta au jeune homme l'austérité
de sa vocation comme insupportable;il effraya sa paresse
en lui exagérant les labeurs de l'étude. L'infortuné se dé-
goûta bientôt de la vie franciscaine et laissa naître en lui
le désir de s'approprier le livre d'Arîtoine,pensant y puiser
presque sans travail la science de son maître. Il se dépouil-
le donc de son habit, et, poussant plus loin sa criminelle
audace, s'empare du précieux manuscrit. Possesseur de
ce tréror, il s'enfuit. Le démon lui donnait des ailes et
se croyait vainqueur; mais il allait entrer en lutte avec
plus fort que lui. Le Thaumaturge s'aperçoit de la dis.
parition de son oeuvre. Ce n'est pas tout: une brebis man-
que au bercail. Soumis à la volonté divine, il ne voulait
pas cependant le triomphe de l'enfer. Inspiré du ciel. il
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lutta: prosterné devant son Dieu, il demanda la conver-
sion du pé:heur et la restitution de son ouvrage. Le Sei-
gneur écouta avec amour la prière d'Antoine, et le démon
reçut l'ordre de réparer lui-même le mal qu'il avait fait.

Le voleur était arrivé au bord d'une rivière; un pont
la traversait.Le misérable s'avance ; mais, à l'entrée de la
passerelle, une horrible vision l'arrête. C'est un nègre à
l'air menaçant; il tient en main une épée foudroyante; sa
voix terrible commande au malheureux de retourner en
arrière, de rendre à son ,maître le livre qu'il lui a déro-
bé. " Autrement, dit le monstre, tu mourras frappé de nia
terrible épée, et je jetterai ton corps dans le fleuve. "

Il serait difficile d'exprimer la terreur du jeune hom-
nie. La vue de l'irifernale apparition, ses menaces de
mort, et le repentir de son crime le glaçaient. Il se hâta
de fuir et d'aller se jeter aux pieds de saint Antoine pour
réclamer de lui un double pardon.

La miséricorde, la charité du Seigneur remplirent le
cœur du saint; il se pencha vers cette âme affligée et cou-
pable et connut que la terriblé leçon avait porté son
fruit. Le fils prodigu ne trompa point l'espérance de son
père. Reçu de nouveau dans la famille des Frères Mi-
neurs, et instruit par sa propre expérience des ruses- de
Satan, il marcha d'un pas ferme dans la voie de la perfec-
tion et mourut même en odeur de sainteté.(1)

Depuis qu'Antoine eut obtenu du Seigneur le re-
tour de cette âme et la restitution de son 'manuscrit, il
conserva une puissance spéciale pour être auprès de
Dieu lavocat des oljetsper'dus. Le monde entier va à lui
pour obtenir ce genre de faveur. Saint Bonaventure et
le Frère Prêcheur Guillaume Pépin affirment que c'est
un des privilèges éclatants accordés par le ciel à saint
Antoine (2). (A sidere.)

(1) MISSAGLIA. lib, I, p. 63.-AZEVEDO, lib. I, Cap. -:, p.
51, 52.-ANGELICo DA VICENZIA. lib. 1, Cap. XI.- AZZOoLUDI,
nota 34.-Annales MAfinorum, an 1231. No 14.

(2) MISPAGLIA, lib. I, cap. xi, b. 24.-AntieuDn niracu-
lcusô . Si quoeris.
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Souscriptions pour la chapelle de Saint-Antoine

Rieport (lu No d'Octobre :$ 94.43
Dino Artlitr «Bourdean, C]ikoutimi ................. 2-9.00
P)r L.-O. Bournival, St-Balrnabè (Co. St-Maurice). 5.00
Pli0 Marie Parent, Ste-Màarie, (Beauce)............... .50
M. A.-E. B.'lauger, St-Valier, çBLel lechasse) ........... .25
Pile -. ,Ste-MHarie, (Be,'Luce) .............. .. .. . .. 50
M. F.-X. Deg;1gné,, Québc .......................... ..925
M. l'abbé Louis 1Poitnis, Nelson, f................... .10
M. Etus' LeLahce Ste-Aune de Beaupré ............ .:"5
Pile Elisée Soucy, StLéu e Sttaudon ............... .25
Dine L. Têtu, Qiuébec. ............................... .25
M. l'abbé F.-X. Te.-,ýier.Liplaiite, Qtué 'bec ............ .25
M. Louis èr, St-Prime, (Lac St-Jean).............25
ille Jeanl Légaré, ........ .25

M*. .T.-A. Caron, Ste-Luce, Sbation, (Riimouski)......... .25
Dîne Vve J. La1îointe, Mbi...........25
'M O vidle Girotrc, Québece....................... .... .25
Pmo Pelletier, 'Montréà ............ .............. 1.00
MN. J.-3. Conteau, ....... .................. .25
Acadlémie Commerciale, Coaticook ..................... 25
M. Paul Bioin, Qtué]Ce ............................. 0

G. ., .......icie........ ... ................ .25
Une abonnuée, Chlicouitili ....i.................. ...... 2.00)
Plie Aune Lavoie, Burlington, Vt., É. TJ ............ .20
M. l'abbé Fl. Cim,11 Séinirei, Chicoutimi .........
Dîne Ferdinand David), Uicii. E. ........... 2

$109.83

Exî dts de notre correspondance

SAINT ANTOINE FINANCIER,

QULl13E.-S.unt Autoine Vient de mU'aCCOrder UIIC- gran1-
k1le f tweur ren Ile donnant provident iellemIlent les moyens do
rembourser une somme que je devatis depuis longtemps et
Poi'r laquelle j'étais menacé de poursuite.

Après promesse d'uze demi douzaine (lep tins et d'in-
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sertion dans votre Messager tout s'est arrang6 à ma plus
grande satisfation par l'intercession de saint Antoine en qui
j'avais mis- toute ma confiance et qui m'était déjà venu on aide
dans plus d'une affaiire épineuse.

A tous les lecteurs du Messager,je dis: Confiance en saint
Antoine ; confiez-lui vos difficultés et comme moi vous verrez
sa, puissance et sa, bonté. Un serviteur de saint .Antoine.

SAINT ANTOINE FAIT TROUVER LE MÉDECIN QU'IL FAUT

LARECE uMS-Je viens avec bonheur m'acquitter
<'une dette do reconnaissance envers saint Antoine pour le
remercier d'une faveur obtenue par son intercession.

Depuis huit longties années je souffrais d'une cruelle mna-
laLdie inconnue aux médecins. Après avoir suivi succes-
sivemient le traitement do plusieurs d'entre eux, sans on rece-
voir aucun soulagement, l'idée mn'est venue de m'adresser à
saint Antoine, que je n'avais jamais invoqu' en vain, lui pro-
mettant (les pains pouir ses pauvres s'il mie faisait trouver un
médecin capable de connaître ina maladie.

Quelques .jours après une personne vint mie dire que cer-
tain imédein, qu'elle ne noînînait,connaîtrait le mal qlui me
faisait souffrir. 'Je imue hiaýi dle l'appeler et en effet il décon-
-,rit la cau,,e & nma maladie, vie soigna et maintenant. je
suis eapable de vaquer a mes occculiations journalières.

C'est, iv(e une grande reconnaissance que je viens vous
deniander de vouloir bien insérer ina guérison dans le Mles-
.ager dJe Saint-Antoine espérant, et souhaitant que cela pro-
page la dôvotioii envers ce bon saint que l'on invoque jamais
en vain. ïMille fois mierci, bon saint Antoine !Je prie tous
(,eux qui liront nia -ltîclrîsoil dans le es ajrde s'adlresser
4t saint Antoine et je suis sûre qu'ils seront exaucés.

Dne P. J.

VOLEUR DÉCOUVERT

FST-Lue; DE MATAE.-lnI jeule homme111 à qui je donne
'lîospîtiahto me rom en 'nime dérobant m.% montre avec

d1eux galrdes. le t ont vulant$2.t piastres,une paire de bottes,
-deux paires dle bas et une paire dle mitaines, cela vors les qua-
treclheures du matin. À mon réveil surpris de ne plus trouver
iles effets et soilp(,.Onhîauit Ce qui était arrivé, je mn'adresse à
eaînt Antoine et lui plmets 9O cenitinis pouir ses pauvres. Dte
plus nous nous ni tiens en nieuvaîceu on faiîlle etje promlets
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de ftire publier cette faveur à la gloire dii Thatumaturge, s'il
me fait retrouver mes effets, 0 merveille ! A trois heures de
l'après-midi du. même jour, je prenais mou homme, et il me
rendait les objets volés3. C'est avec reconnaissance que je
]n'acquitte de ma promesse. Merci pnille fois à. saint Antoine.
Il m'a déjà obtenu plusieurs faveurs. P. a-.

IL FAUT TENIR SES PROMESSES

ST-FÉLICIEN.-SiX Selmacinlý-. après Sa naissanUce inaf peti-
te fille qui avait toujours été faible me Sembla dans un état de
santé dl -espérant. Je crus qu'elle allait mrourir, tant les dou-
leurs qu'elle souffrait était atroces.

Alors je m'adressai -à saint Antoine pour qu'il fasse cesser
les souffrances dle cette enfant si Dieu nu l'app- lait pas à lui,
et qu'il la guérisse ou1 qu'elle nie souffre pas longtemps si elle
doit mnourir. Je lui promnels une neuivaine et la, publication
dans les annales, Le lendemain elle était mex

Je fis ina neuvaine ; mais je ne remnplis pas rua seconde
p)romesse. '-'on c.nfLt t retomba malade et resta quatre ou
,cinlq mois, trainanite, comme en langueir.Jeo m'adressai de nou-
veai -à Saint Antoine, je luii éýcrivis une lettre que je déposai
atu pied de sa statue. J e) reniouvelati m.a demaniide promettant
une aumône aux pave- en son ho nneur et (le nou veau la pu-
blication dlans les annales.

D)epuis ce temps ii. petite fille a toujours été de mieux en
mieux et aujourd'hui elle est bien portante. Reconnaissance
à saitit Aýntoine. Düne P. L.

VRZAIE CIIARITE,

CHICoUT1,î.-VOiCil'exiraýit dI'unel lettre que j'ai reçue
"J''avais promis si X. fLisait ses Pâtqules (1e donnler trois pains
Iaux pauvres (le saint Aiutoineè et de fairie publier cette gi'rtc
(lans le 3ftsqa;cr7 (le Saint-A ntoijie. Je 'arseà toi
potnr faire exécuter mua priies.No donne pas Iole oml de
Dotre paoisseý, jue nevondrais P ts qu'il se crût vs.

Aý mon tour je. ml'adresse au Mc11eeef/er pour publier cet
extrait. F. X.

UN FIED CONSERVÉ

ST-CASnunl'.-' eSt ave'C *)uhiletur que je viens aujoni'-
paru, la voie dý votre cher M1essager, rlemercier le Bon

.saint Antoineo d'une fiveur obtenue par son intercession.
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Il y a deux mois, 'ou à peu. près, il était question par
des médecins expérimentés de me Lire l'amputation du pied
gauche. Cette opération était devenue nécessaire par suite
d'un fàlcheux accident.

En présence d'une si triste éventualité, j'eus recours
au Bon saint Antoine de Padoue ; je fis une neuvaine en sGu
honneur et lui promis quelques pains pour les pauvres.

Ma confiance ne fut pas vaine ; en moins de trois semai-
nes, j'étais radicalement guéri.

Je me suis engagé a faire connaitre de fait ; c'est pour-
quoi je vous demande une petite place dans votre intéressant

efêssag/er. Du fond dit ceur et' avec la plus vive reconnais-
sance, je dis "merci" à saint Antoine, mon illustre et puissant
protecteur. 1i. D.

GUERISON

NICOLET.-Un de mes frères étant malade et dans uxi
état très inquiétant, je m'adresse avec confiance au bon saint
Antoine, lui promettant, s'il m'obtient cette guéris-on, de la
faire ilsûrer dans vos annales. Notre bon saint me prouva
une fois de plus qu'on ne l'invoque jamais en vain. Gloire et
reconnaissance à ce grand Thaumaturge Une abonnée.

UNE GERBE .

QUÉBE.-VO11s m'aiderez à acquitter une obligation de
reconnaissance envers saint Antoine de Padoue, en pu-
bliant dans votre pieux Messayer les faveurs suivantes:

1o. Le succès étonnint de deux grands procès, dans
chacun desquels ceux à qui je m'intéressais avaient déjà é14
comdamnnés en première instance, tandis que, dans un second
appel on justice, ils ont été exemptés de tout blâimne,et même
loués de leur conduite.

2o. La guérison instantanée de deux femmes atteintes
d'aliénation mentl'e, l'une depuis plusieurs mois, et l'autre
depuis quelques jours. Dans ce desseiu, on avait suspendu
au cou de ces mialades le Bref de saint Antoine.

30. Situations des plus avantageuses i trois jeunes gens
qui se trouvaienG sans aucun emploi, et cela après promesse
d'une messe, tous les mois, pour le repos des âmes du Pur-
gatoire, comme Pain de Saint-Antoine. Chaque jour cc grand
Thauihaturge nous fait ressentir d'une manière ostensible,
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à moi et aux miens la puissance de sa prière sur le coeur de
Jésus.

Amour, reconnaissance éternelle à saint Antoine de Pa-
doue ! M.-Ph. P.

Actions de graces

Nous publions avec plaisir la note suivaute tout en dé-
clarant qu'elle eut été plus à sa place dans le AfMessager du
Sacré-Coeur.

BEAUPO.-Il y a quelques temps je tombais dangereu-
sement malade de la dyspep.ie. J'avais déjà entendu parler
de l'eau miraculeuse de Saint-Ignace et voulus en éprouver
l'efficacité. Comme je ne connaissais aucune publication, dé-
diée au grand fondateur de la Compagnie de Jésus, je pro-
mis que,s'il me guérissait en buvant 'eau bénite en son lion-
neur, je ferais publier ce fait dans le Messager de Sain/-An-
loine, avec l'intention de f.tire connaître la dévotion en cette
eau merveilleuse.

Je pris de cette eau pendant quinze jours, et saint Igna-
ce parut rester sourd à ima priire, mais je ne ie découra-
geai pas : je voulais être guéri par l'eau de Saint-Ignace que
je garde dans ma maison avec une grande dévotion. Enin
il se laissa toucher et maintenant me voilà guérie. Que saint
Antoine ne soit pas fâiché, car je tiens à proclamer que je lui
dois beaucoup -à lui aussi pour avoir exaucé plusieurs fois les
supplications que je lui ai adressées.

S'il vous plaît, faites paraître ce fait dans le Messager de
Saint-Antloine. Dme J. M.

Une priere pour un malade
LA Bm U FEBvE. -Depuis vingt aus je suis ma-

lade à la suite d'un accident qui m'est arrivé.
Je m'adresse au bon saint Antoine afin qu'il me guérisse,

et je lui promets une aumône pour ses pauvres, de m'abonner
aux annales et d'y faire insérer ma guérison.

J'ai bon espoir qu'il va me rendra le santé. G. B.



70 LE MESSAGER DE SAIN'r-ANTOINE-l

UN PROGiRES

A. pîiel wprisî(ýS <l.Jà nous-. nou11 SoxniI'PS ecî
de retar<ls'inco ilt1-1151.1es aIIJ".' no.ý; lecteuirs, leur promet-
tant <'y remédier. Nous avons bien alors ftit nuire, possible

pou tni prol ;mas esobstac les inlsutrmnontacbles, venaiient
nious donner tort, 'lotit.seifll>!PO fH1iniinatLuM SGE
ai sa prss lui, et bientôt, à pair1ir (le ce numéro niine, es-

îo1-nO~,il arrivera à nos lecteurs aui commencement dle
chiique mois. R'rcntdonc uoý ibonnés dle leur indul-
gcence psé,nous sommez; sûrs3 qu'il nie se plaindrïont pais de
Mesure qute nous avoins prise dans leur intérêt.

AVIS

Qncdcîues personn( s envoient parfois le prix de leur abon
ment sanus mnettre au l'as de lo.ir lettre autre chiose que
leurs initiales. Ce n'est pas sufllisanut pour que nous puissions

leurdoner 'acuséde réception qu'ils peuvent désirer ni
miie faire l'entrée dle leur anonneinent dans nos livres.

Ainsi si la personne dg, ýS-Bruno qui a envoyé, le 10
d'octobre, 50 cts en timbres pour 2 an.- d'abonnement veut
bien nous (lire son nom, nlous liii enverrons un repu1 en
bonne et dite forme.

Cacheter ses lettres

Le courrier du ME\fSSAýGER nous -ipporte issez souvent des
lettres qui se sont décachetées d'et lesý-mnêmes en routp, faute,
<'avoir étci scellés convenablement. Parfois elles contiennent
(les communications d'une nature> privée et Me-Me dle l'argent.
Il falut compter bien solid enent sur le pouvoir do salint An-
toine pour exiger autant de sat protection. A pairt deux ou
trois fois Pourtant ou la sommue (pieu considérable) était dis-
paruie, nous avons retrouvé, daus ces lettres ouvertes, cc qui
leur avait été confié. Cela prouve xn faveuir de 1lhonniêteté des
empi)'loyés de la poste. Mais, tout bien considéré, mieux vat
Cacheter ses lettres so mg>uiusenent.
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Faveurs obtenues par 1'intercession cle saint Antoine

Faveurs spéciales: M21. l'abbé L. S. P., Nelson,
B. C.-Sr X. Z., Wlit-eliing,, N. Va.-F. X. D., Qué-
bec,--Dmjc M. N. B., Auburn, Maine.-Dlc . R.,
Trois- Pistol es.-Dmei C. D., Spencer, Ma-ss.-Dn'ceA. P.,
Duluth.- Un abonné, St-J érômie, Lac St-J eani.-Dllc .éJL-
L. L., St- Faustin.-.., kivière-OueIle.-S. V, St-Syl-
vestre.- Une Abonnée, X.-.Damcý A. D., Adams, Mass.
-H. Y7., Faubourg St-Jean, Québec.-Dmne C. Y., Ri-
viere-au- Renard.- C. C, Mastal, Ouébec.- U iecin;i-
x.- Catholique, Beaverton, Oregron.-MI. l'abbé N. C.,
Waterville, ie.- Un abonué, North Adams, Mass.-A.
L., Lowell, Mass,- Une abcwnî6, Fitclibulrg, Mlass.-Aioni-
né, St-Moïse.-Dm1e Y. D., St-Jean, 1. 0.-H. P. et.C.
Y., St-Bruiio.-Diiie E. S., St-Léon de Standon.-JJLf
P. L.. Ouébec.-Llle M. _3Z, Mataiie-L)lle L. P.ý, Co-
hoes,N. Y.--M.L C G., Battieford.- -7. A. C., Ste-Luce,
(Stationi).-M4. E. B., Lèvis.-Dle A. D., Lakze View,
Mich.-A. L. D., St-jeani-Iort-Joly.-J. T., Fraserville.
.Dme Vile-.7. C2., Saints-Angyes.- Un abonné, Chicou-
mni.-Damze X., Chicoutimi.-Dmce -7. A. T., Fitchburg.
-D. .D., Thetford Minies.-.DmeiP. A., Druniondville.
-L. L,, Lawrence, Mass.-Dine E. L., Ste-Anne de
Beaupré.

Guérisons: N"V. P. Df., Kingsbury, P. Q.-7.R.,
Lowvell, Mass.- Japitainie C L., Grosse-sle.-Dlc C Y.,
Riviêre-au-Reniard.-DmieLs St-P., Thetford Mýinies.-
X.-Dlle C C, Mastai, QOuèbec.-Damne A. C, St-Gabri-
el, Rin.-D//e 11L P., Ste-Marie, Beauce.- Unie ftitje

f/cguérie consécutivement de deux maladies dangereu-
ses, Détroit.- Une a<n',North Adamis, Mass.-Opé-
ration dangereuse évitée par la cure miraculeuse d'une
blessure, &iz al;icnu4é Worcester, Mass.-Dmec 0. G.,
Sandy Bay.-Yos. D., Mitchie, Micl.-D/c B. F.>X.
Dame Y7. L., Rivière-Ouelle.-Diie -. F., Fraservile.-
Ph. C.,Willimantic, Conn. -Dm;le P.A-.,Druiiniondvilie.



LE MESSAGER DE SAINT-ANTOINE

Situations : Sr . C., St-Louis, Mo.-B. L. D.,
G od er i ch, On t. -H. - V.1 B., Isie t. - Un Gongreg-an iste, L é-
vis.- Une institutrice, St-Pamphile.-E. B., Fait River,
Mass.-N. G., Willimantic, Conn.,-A, L. D., St-Jean
Port-joli.

Objets retrouvés: A. E., St-Valier, Bellechasse.
- Une abonnée, St-Roch de Québec.-Mon chapelet de
première communion, A. A. 6C. P., WVorcester, Mass.

Faveurs diverses:- Srccès dans les études . B. L.
D., Goderich. Ont.-Heurcux règlement d'une affaire
difficile, Sr M. _7, Wheeling, N. Va.-Vent favorable,
capitainc 6. L,, Grosse Isle.-Dette payée, E. B.,. Fait
River, Mass.-Conversion d'une personne chè2re, .Dme
-Mi., X -Succès dans une entreprise importante, Dne-
Vve H. B., St-Jean-Baptiste de Rouville.-Un voyage
désiré, E. P., Fraserville-Protection dans un voyage,
Un~ abon, Fitchburg, Mass.-Retour d'un jeune hom-
me à la maison paternelle, Un Conzr<gïzniste, X.

RECOMtIANDATIONS A SAINT ANTOINE

Faveours spéciales, 38.-Guérisons, 23,-Entreprises, 9.-
-rxéconciliatious, 2.-Situatiou.s, 12. -Conversions. 6.-Af-
faires importantes, 5.-Difficultés financières, 2.-Mari ab-
sent, 1.-Etudiants, 5.-Absents, 4.-Affa-ires eonunercialeq,
2.-Collections dettes, 3.--Fatiiilles éprouvées, 4.-Pécheurs,
&.-Personnes adonnées i la boisson, l3.--vocations, 12.-
Jeunes gens, 7.-Mýères de fiiunille, 4.-Succès dans un exa-
nlien, 6.-Pè.res de fimille, 4.-Voyagecyurs, 3.-Conxnunautés,
4.-Religieuses, 4.-Procès, 2.--Ecole-s, 3.-]Ptetraites,92. Les
écoles catholiques dit Manitob>a.

Abonnés défunts :Elleii Carr, P. 0. Triganne, V. Dlu-
bé, M Bêrubé, 0. flub, C. flbé ine J.-C. Mlagnan, _Dine,
F. Liènard. ;79

rZéciter le RéPons mtiracudeur pour l'obtention des fa-
veuïs ci-dessus et un De Pro fitndiis pour les défunts.


